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Mr. Kaplan offers one. He argues that although there were other factors 
involved, the single most important reason for the initial ban by Ernest Lapointe, for 
its maintenance until1944 by Louis Saint-Laurent and for the post-war reign of terror 
by Maurice Duplessis, was the implacable hostility of the Roman Catholic Church in 
Quebec. Although there was little hard evidence, Mr. Kaplan is probably right, but 
only if he will allow a correction and an expansion. He conceives of the Church as a 
powerful, dominating influence in the province and presents his account almost solely 
in religious terms. Yet, devout French Canadians (from among the elites, anyway) 
were probably not motivated by the arrogance of triumphant omnipotence but, rather, 
by an awareness of growing weakness. Secularization of public institutions was, 
afterall, only a few years away. And Catholicism in Quebec of the time was, in any 
case, very much a part of French-Canadian nationalism which was much less 
charitable and which demonstrated at times an unfortunate tendency to xenophobia 
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Diane P. Koenker et William G. Rosenberg sont tous deux specialistes de 
l'annee 1917 en Rossie: 1a premiere a d6ja 6crit (1981) un tres beau livre sur les 
travailleurs de Moscou; le second a publi6 (1974) one 6tude remarquable sur les 
lib6raux. Ds unissent ici leurs efforts dans le but d'6lucider one question encore trop 
oogligee dans l'historiographie de la revolution russe de 1917 : celle des rapports ala 
fois in times et complexes entre greves et revolution. Ce choix de leur objet d' &ode 
est d'autant plus justifi6, estiment les auteurs, que les greves 
were( ... ) central to Russian politics and society in 1917 ( ... ).They constitute a 
critical point of entry into the complex historical relationships between social 
activism and political change (8). 
Se basant sur one documentation impressionnante et variee - revues et jour-
naux (surtout de Petrograd et de Moscou), m6moires, collections de documents 
portant sur 1' annee 1917 publi6es par les Sovi6tiques, rapports fragmentaires 
d'inspecteurs d'usines -, Koenker et Rosenberg ont repertori6 le d6clenchement de 
1 019 greves entre le 3 mars et le 25 octobre 1917 et touchant un minimum de 
2 441 000 ouvrieres et ouvriers. PMnomene de masse en per¢tuelle mutation, la 
greve presente alors en ce pays plusieurs caract6ristiques int6ressantes : retenons-en 
quelques-ones. 
Les auteurs 6tablissent, mais sans le d6montrer de f~on tres convaincante, des 
mpprochements entre les temps forts de la greve- regrou¢s en trois 6tapes, chacone 
de plus gmnde intensit6 que la preredente et comparee en d6taill'une a !'autre: du 19 
avril au 6 juillet, du 29 juillet au 26 aout et du 16 septembre au 25 octobre 1917 - et 
les principaux 6v6nements politiques de cette m~me annee: crise d'avril (Milyukow 
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et les buts de guerre de la Rossie), jownees de juillet, coup rate de Komilov et prise 
du pouvoir par les Bolcheviques en octobre. 
La greve affecte principalement les deux capitales, Moscou et Petrograd (de 
meme que leurs regions industrielles environnantes), mais elle n'epargne aucune 
province de l'ex-empire ni meme aucune ville et cite d'importance; les travailleurs 
industriels- metallistes (surtout ceux du quartier industriel de Vyborg, deja aguerris 
par 1, experience des annees de guerre et qui joueront, en fevrier, un role cle dans le 
renv~rsement du regime tsariste), ouvrieres et ouvriers du textile en tete (75,8 p. 100), 
travailleurs du cuir, du bois, du papier et de 1' alimentation - dominent largement le 
contingent des grevistes, mais ils ne sont pas seuls: s'y ajoutent, armes egalement 
d'un indeniable militantisme, ceux des services et des transports. L'orientation de ces 
gres reste tres majoritairement economique (la recherche de meilleurs salaires), mais 
elle se double, surtout apres juillet 1917, d'une contestation de l'autorite et du style 
de gestion traditionnels a 1 'usine; generalement depourvues de violence, les greves se 
terminent a l'avantage des ouvriers (la greve perdue est un phenomene tres rare en 
1917), encore que le taux de reussite des greves a tendance a chuter quelque peu au 
fur eta mesure que les employeurs se convainquent qu 'une politique plus muse lee de 
leur part constitue la seule garantie de paix a l'usine. 
Une telle interaction entre employeurs et employes engendre un phenomene de 
polarisation ala fois sociale et politique; en effet, a l'euphorisme ephemere (marque 
par les accords a propos de la jownee de huit heures et de la mise sur pied de comites 
d'usine et de chambres de conciliation) qui suit !'abdication de Nicolas n se substitue 
progressivement une situation conflictuelle : la classe ouvriere, agressive dans ses 
demandes et confiante d'obtenir gain de cause, se mobilise de plus en plus, face a des 
proprietaires et administrateurs d'usines qui, anxieux et amers de constater que leurs 
premieres concessions n' ont pu instaurer un climat de paix a 1' usine, se structurent sur 
le plan organisationnel, resserrent leurs rangs et decident maintenant de resister aux 
demandes, jugees exagerees, de leurs employes. Koenker et Rosenberg montrent bien 
comment ces tensions se refletent- tres differemment- dans la presse ouvriere et 
bourgeoise, chacune accusant l'autre de manquer de sens des responsabilites, et 
comment, par ricochet, cette « rhetoric of guilt and innocence was reinforcing the 
sense of class polarization» (238). A 1 'automne, face au pourrissement de la situation 
economique, la classe ouvriere en vient a identifier de plus en plus clairement l'Etat 
et le monde des affaires (industriels - surtout ceux relies a la production de guerre 
-, banquiers, fownisseurs) comme etant lies l'un a l'autre; par le fait meme, elle se 
radicalise, parfois contre les vreux de membres dirigeants de syndicats et de comites 
d'usine (certains d'entre eux redoutant qu'une action trop frondeuse n'amene des 
employeurs a fermer leurs usines), et elle acquiert une identite et une conscience de 
classe plus aigues. 
En ce sens, et c' est la la conclusion des auteurs, les greves auront joue un r6le 
central dans le coors de la revolution russe : celles-ci, en effet, 
must be seen both as routine tools oflabor-management relations in a system 
with mutually acceptable rules, and as instruments for revolutionary change 
outside established social and political boundaries (326). 
Somme toute, ces greves sabordent les efforts faits en vue d'instaurer un 
nouveau systeme de relations industrielles fonde sur 1' arbitrage, la negociation 
collective et la representation ouvriere. 
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D aurait ete souhaitable que les deux auteurs attachent davantage d'importance 
aux politiques economiques et sociales, m~me deficientes, du gouvernement 
provisoire : celles-ci ne peuvent se resumer a l'image un peu caricaturale qu'ils 
dessinent de Skobelev, ministre du Travail, qui, tel un porn pier en etat de desarroi, se 
promene aux quatre coins de Ia Rossie afin d'etouffer des incendies qui risquent, 
autrement, de prendre les proportions d'une veritable catastrophe! Dans Ia m~me 
veine, si toutes les recriminations de Ia bourgeoisie d'affaires ne soot pas justifiables, 
il reste que !'agitation ouvriere, et plus particulierement Ia greve, contribuent, en 
1917, a reduire a Ia fois Ia production et Ia productivite eta accroltre I' inflation. 
La these de ce livre -Ia greve en tant que matrice et accelerateur du processus 
revolutionnaire- est interessante, mais elle reste, toutefois, discutable: l'arbi'e tend 
a cacher Ia foret ! La poursuite de Ia guerre mondiale, I' etat lamentable de I' economie 
(inflation, crise des transports, insuffisance des approvisionnements en vivres, en 
matieres premieres et en combustibles),les initiatives peu fructueuses du gouverne-
ment provisoire en vue de solutionner ces problemes majeurs ainsi que le role joue 
par les differents partis politiques, les soviets, les comites d'usine, les milices 
ouvrieres et les syndicats ont certainement contribue autant, sinon davantage que Ia 
greve, a mobiliser Ia classe ouvriere et a developper, chez elle comme chez les 
(( mechants bourgeois », one conscience de classe. 
Finalement, 1'histoire quantitative a ses adeptes ( et ce livre, farci de tableaux et 
de graphiques, en est un exemple eloquent), mais elle a aussi ses limites: !'approche 
statistique,l' analyse tres sophistiquee des donnees ecartent un peu trop du devant de 
Ia scene le greviste lui-m~me. Comment a-t-il vecu Ia greve? Les quelques rares 
exemples de greves relates par Koenker et Rosenberg ne repondent pas adequatement 
a cette question. La chose est d'autant plus surprenante que toute l'etude s'inscrit 
ouvertement dans Ia tendance historiographique actuelle Ia plus interessante : celle 
qui consiste a voir Ia revolution de 1917 comme un vaste mouvement de protestation 
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the United States and Canada, foreword by Robert G. Nichols and Adam H. 
Zimmerman, co-chairmen, Canadian-American Committee. Toronto and 
Washington: C.D. Howe Institute (Canada) and National Planning Association 
(USA),l989. Pp. xviii, 326. 
Both the author and his argument are well-known to students of Canadian 
society. The American Revolution, Lipset believes, created a permanent ideological 
division between the United States and Canada While American Whigs set up a 
liberal republic rooted in anti-statist, Lockean ideology, fleeing Loyalists established 
a more conservative state in Canada based on an organic, monarchical tradition. 
Succeeding generations in both nations have inherited the relatively unmodified 
ideological consequences of the Revolution. 
